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Il résulte d'informations parvenues
aux Arméniens de Constantinople que
l'arrivée des navires de guerre euro-
péens n'a pas empêché la continua-
tion des massacres à Adana et dans
la région. Quatre mille Arméniens ont
été brûlés vifs à Adana dans l'église
ct le collège des Jésuites , où ils s'é-
taient réfugiés. Les Kurdes ont aussi
incendié d'autres églises.

Les Arméniens ont décidé d'envoyer
au nouveau sultan Mehmed V une
délégation du patriarcat arménien
et de3 autres chefs spirituels chrétiens
pour obtenir qu 'on prenne d'énergi-
ques mesures de répression.

On mande d'Hadjin (Asie-Mineure)
que les secours demandés par Jos Armé-
niens au gouvernement d'Adana sont
arrivés mais que les troupes envoyées,
Soua le commandement do créatures
d Abdul llamid sc sont jointes aux
assaillants kurdes , sans réussir cepen-
dant à entrer dans la ville.

Aux environs d'Hadjin , «lit la dépê-
che , on égorge tous les Arméniens.

On a lu , samedi, à la Chambre
ottomane , un télégramme des catho-
liques arméniens de Sis, en Cilicie ,
demandant l' envoi immédiat de
secours.

* •
La Gazette dc la Croix, organe des

conservateurs allemands , vient de
faire une nouvelle proposition au
sujot de la rétorme financière. Ello
demande que le gouvernement et les
Elats confédérés s'entendent pour
remplacer les droits de succession en
ligne directe par un aulre impôt et
que M. dc Bùlow, pour la solution de
la crise financière, accepte le concours
dc partis qui se trouvent en dehors
du bloc.

Cc projet d'arrangement montre que
les conservateurs ne s'opiniàtrent pas
dans leur dernière proposition d'un
imp ôt sur la plus-value immobilière.
Ils sollicitent la collaboration du
Centre à l'œuvre gouvernementale.
Ce n'est pas par amour pour les catho-
liques. Co qu 'ils veulent surtout , c'est
la formation d'un nouveau groupe-
ment gouvernemental , d' un bloc
dont ne feraient pas partie les libé-
raux de gauche. Leur aversion contre

' ces derniers vient de la crainte de les
voir entraîner M. de Bùlow à unc
réforme électorale pour ie royaumo
de Prusse. Leur sympathie pour le
Centre est donc loin d'êtro désinté-
ressée.

Les catholi ques n 'iront jamais
jusqu 'à faire cause commune avec les
conservateurs au sujet du système
électoral de Prusse, qu 'ils ont toujours
déclaré intolérable.

En Angleterre , lc gouvernement est
aussi aux prises avec la difficulté de
créer de nouveaux impôts. Il s'agit
de trouver \1 millions de livres (423
millions do francs), pour couvrir lc
déficit creusé par les dépenses néces-
sitées par l'armée de terre, la marine
et l'assurance-vieillesse.

• »
Une nouvelle jotte la consternation

dans beaucoup de milieux industriels
en France : le gouv ernement des Etats-
Unis a notifié au gouvernement fran-
çais son intention de dénoncer lea
arrangements commerciaux do 1898,
1902' ct 1908, qui lient les deux pays.

Lés marchandises européennes ac-
quittent déjà à leur entrée en Améri-
que des droits énormes (par exemple,
le 60 % sur les confections), bien supé-
rieurs à ceux que , dans chaque bran-
che, les produits américains payent à
leur entrée en Europe. 11 ne faudrait
pas croire que , comme compensation ,
l'importation des produits des Etats-
Unis en Europe soit faible en compa-
raison do ce que l'Amérique achète
au vieux momie. C'est le contraire

qui est vrai , pour la Franco ct pour
d ' autres pays. L'importation des
Etats-Unis en France, pour l'année
1907, a été de 670 millions, tandis
que l'exportation de France en Amé-
rique n'a pas atteint 400 millions.

Les Etats-Unis adoptent un système
qui est unpurprûhibitionnismeetdont
toute l'Europe va souffrir . D'ici au
31 mars 1910, date à laquelle la
noux-cUc loi douanière américaine,
actuellement cn discussion , entrera
en vigueur , tous les Etats de l'Europe
passeront successivement sous les
fourches caudines du féroce protec-
tionnisme des Etats-Unis.

On discute beaucoup, danslemondc
socialiste italien , des nouvelles dépen-
ses militaires que le Parlement votera
dans quel ques jours. Il est intéressant
de noter que les deux chefs réformistes ,
Turati et Bissolati , l'un directeur de
VAvanti, l'organe du parti , et l'autre
directeur de la Critica sociale de Milan ,
sont tombés d'accord sur la nécessité
do reconnaître et d'armer la patrie.
L'humanitarisme, à leurs -yeux, ne
doit pas faire mépriser l'idée do patrie.
Les socialistes italions ne seront
jamais des disci ples de Hervé.

Ce princi pe admis , les deux chefs
socialistes se gardent bien d'en tirer
les conclusions qui en découlent logi-
quement, lls nc sont pas assez ingé-
nus pour réclamer le désarmement
absolu , mais ils s'élèvent contre les
nouveaux armements. Ils voudraient
une Italie petite, modeste , sans pré-
tentions ct sans ambitions. Turati
admire beaucoup la petite Suisse , la
petite Belgique , dont il envie la neu-
tralité , oubliant , comme le lui fait
remarquer le Corriere dclla Sera, que
ces deux petits pays dépensent pro-
portionnellement beaucoup plus que
l'Italie pour leur défense nationale.

L'Italie devrait renoncer à toule
expansion coloniale , laisser à l'Autri-
che la plus grande liberté dans les
Balkans , élever un beau mur d'en-
ccinte autour dc son jardin ct ne
s'occuper que de ses légumes.

Cc serait une solution , mais elle
n'a guère de chances d'êtro bien
accueillie en Italie, mème par les
socialistes. Ainsi M. Bissolati, qui
s'oppose à dc nouveaux armements
militaires , estime que celte idée de la
neutralité de l'Italie no mérite pas
d'ètre prise en sérieuse considération.
M. Turati , qui la patronne , lui répond
qu 'il manque de log ique. Si l 'Italie
veut continuer à jouer son rôle actil
dans le concert européen , elle doit sc
rési gner aux lourds sacrifices que sa
défense do terre ct dc mer lui impose.

Ce qu 'il faut retenir de cette polé-
mi que entre les deux chefs socialistes ,
c'est que tous les deux admettent
qu 'ils ont une patrie , qui a nom l'Italie ,
et qu'avant d'être les citoyens du
inonde, iis sont les fils dévoués et
aimants de leur sol natal.

Que nous sommes loin des doctrines
antimilitaristes qui fleurissent en
Franco au sein dc la Confédération
générale du Travail !

Nous avons signalé il y a quelques
jours le résultat des élections mu-
nici pales en Espagne. Ces élections
n 'étaient que partielles pour la plu-
part des municipalités. Mais lo télé-
gramme qui nous cn parlait nous
signalait que, à Madrid , pour les
vingt ot -un sièges qu'il y avait à rc-
pourvoir , les républicains en avaient
obtenu onze ; d'où l'on pouvait con-
clure ix une grande victoire républi-
caine dans la capitale de la presqu'île
ibérique. Or, la conclusion change,
car les vingt ct un sièges soumis a la
réélection étaient pour la p lupart des
fiefs dc la majorité républicaine. La
victoire des républicains de Madrid
est donc bien relative.

Il est cependant incontestable que
lc parti républicain , pour l'ensemble
du pays , est cn progrès ; mais ce
n'est pas aux dépens du parti conser-
vatcur ct du ministère actuel. Les
sièges qu'il a gagnés onl été enlevés

aux libéraux , ct c'est ici qu'on aper-
çoit îe lamentable résultat du pro-
gramme du chef libéral M. Moret , qui
a, dans son célèbre discours de Sara-
gosse, prôné la formation d'un bloc
des libéraux de toute opinion et des
républicains contre ce qu'il appelait
le cléricalisme, c'est-à-dire contre les
différents groupes du parli conserva-
teur.

Les mariavites de Lodz (Pologne)
viennent d'obtenir une faveur signifi-
cative du gouvernement russe, qui a
décidé de les faire partici per au sub-
side de 24 ,000 roubles en faveur des
écoles. C'est ainsi que le gouverne-
ment fait tout ce qu 'il peut pour
répandre cette secte schismati que,
afin de l'opposer aux catholiques.

. .« . ' . ' 

Le Jubilé
de 'Université de Louvain

Bruxelles, 8 mai.
Les journées des 9, 10 et 11 mai

vont être marquées à Louvain par de
grandes fètes destinées à célébrer le
soixante-quinzième anniversaire de la
restauration de notre grande Univer-
sité catholique. Sa fondation remonte ,
on le sait , à l'année 1425. La bulle qui
cn fut donnée à Borne par le célèbre
Pape Martin V, l'élu du Concile de
Constance , et que l'on a crue perdue
pendant des siècles, a été retrouvée
dans les archives du grand Séminaire
de Haaren , en Hollande, et vient
d'être transmise par Mgr l'archevêque
dc Bois-le-Duc au Sénat académique
de Louvain , à l'occasion du glorieux
jubile.

Ce que l'on célèbre aujourd'hui
dans le monde catholi que belge, c 'est
le rétablissement dc la fameuse Uni-
versité louvaniste , qui avait disparu
dans la tourmente révolutionnaire ,
en 1795, et spécialement la fondation
d'un établissement o libre « de haut
enseignement par Nosseigneurs les
Evêques , en 1834. Le régime hollan-
dais avait en effet ouvert à Louvain
une Université officielle , qui ne fut dé-
finitivement supprimée qu'en 1835.
C'est la raison pour laquelle la nou-
velle Université catholique fut établie
d'abord à Malines, siège do notre
archevêché. Mais l'année suivante elle
réintégra les bâtiments de l'ancienne
Aima Mater dc Louvain , que les au-
torités communales de celte villc
mettaient gratuitement â sa disposi-
tion. ;._.-».

Bcdirc cn ces quelques lignes tou-
tes les gloires de Louvain , ne fût-ce
qu'en les nommant , est impossible.
Ce que nous voulons simplement in-
diquer ici , c'ost que notre grando
Université a été de tous temps , com-
me elle le demeure , la citadelle du
catholicisme cn Belgique , la plus pure
gloire de la patrio et lo type achevé
dc co que peut l'initiative féeondéo
par la liberté.

Sitôt après sa fondation , un autre
établissement fut créé en opposition
directe contre elle , à Bruxelles, par
la franc-maçonnerie. Mais , voyez:
alors que les Universités officielles dc
Gand ot de Liège ont coulé à l'Etat,

francs ; que l'Université soi-disant
libre de Bruxelles nc continue de vi-
vre péniblement quo grâce aux subsi-
des de plus d'un quart de million que
lui allouent annuellement la villo de
Bruxelles et la province du Brabant ,
Louvain s'est merveilleusement déve-
loppé grâce au seul appui et aux
seules ressources des catholiques , car
ce n est que depuis un an que trois
provinces lui allouent , plutôt cn guise
de manifestation , dc légères subven-
tions s'élevant â un total de 37,000
francs. Or, sur une population d'en-
viron 5,600 étudiants pour nos quatre
centres universitaires , Louvain cn
compte , seul , 2,200 ; et sur les 572
diplômes « légaux » donnant accès
aux carrières libérales délivrés on

1908, Louvain en a conféré 208. On
dirait que son antique prosp érité du
seizième siècle va revivre , alors
qu 'elle était l'Université la plus ré-
putée de l'Europe , qu 'elle comptait
au delà de 6,000 étudiants et que les
princes de nos contrées, les archiducs
Albert et Isabelle venaient écouter
les leçons de Juste-Lipse.

Demain , comme pour -anouer la
chaîne des temps, ello i jgurera sur
une place publique la statue de ce
grand homme, le p lus célèbre de ses
professeurs. Cette personnalité est
demeurée comme l'expression vivante
dc cc qui est l'esprit de notre Aima
Mater et de cc qui fait sa force , c'est-
à-dire la foi et la science intimement
unies pour travailler à la grandeur de
la patrie.

Le renom scientifique de Louvain
a pénétré partout. Où ignore-t-on ,
pour ne citer que les plus illustres
parmi les défunts contemporains, Van
Beneden ct J.-B. Carnoy les biolo-
gistes, Mgr de Harlez l'orientaliste, et
le fameux criminalistc Thonissen ?
Qui ne sait aussi que le corps profes-
soral de Louvain a fourni des minis-
tres à chacun de nos cabinets ca-
tholi ques , ct qu 'actuellement encore
le ministère de la justice, celui des
sciences et des arts et celui des che-
mins de fer , postes et télégraphes
sont occupés par des professeurs de
Louvain ? Nous ne parlons pas- des
nombreux députés et hommes mar-
quants de toutes les assemblées déli-
bérantes qui ont occupé ou occupent
encore une chaire de la glorieuse
Aima mater.

Mais la meilleure et la plus pure
des gloires de Louvain , c'est d'avoir
été toujours le boulevard de la foi.
Incorruptible dans sa doctrine , notre
célèbre Université a été au XVI188 et
au XVII"8 siècles un des meilleurs
soldats de l'Eglise , et ce n'est pas
sans orgueil , comme le rappelait l'ar-
chevêque de Malines dans son der-
nier mandement , qu 'elle peut s'attri-
buer le mérite quo l'hérésie moder-
niste n'ait fait aucune victime dans
notre pays.

Qui esl-ce, parmi toutes les géné-
rations d'étudiants qui ont passé à
Louvain sous son vice-rectorat , qui
pourra oublier la figure si belle et si
aimée de Mgr Cartuyvcls, mort il y a
à peine trois ans ? Qui est-ce, parmi
scs auditeurs de tous les pays.où il a
fait entendre sa parole vibrante et
enflammée, qui ne se souvienne avec
émotion de son éloquence enchante-
resse, égale , quand il le voulait , à
celle des Mermillod et des Dupanloup ?
Lorsqu'on se rappelle cette grande
ligure , et puis qu 'on reporte ses
regards sur cello de noiro éminent
cardinal , hier encore professeur de
philosophie et directeur de l'institut
Léon XIII  de Louvain , comment no
pas comprendre que notre Université
ait été pour l'Eglise ct lo parti catho-
lique ce qu'ello a été : le foyer où so
sont enflammés pour le bien , au con-
tact de maîtres admirables, tant do
chrétiens do tout âge répandus dans
tous les coins du pays, et la grande
école où les catholiques belges du dix-
neuvième siècle ont appris à se servir ,
en vue des nobles combats de Dieu ,
des deux armes modernes par excel-
lence, la science et la liberté ? Oui ,
Louvain est cn Belgique le plus ferme
et le plus nécessaire appui de l'Eglise.
On peut affirmer que , si pour unc
cause ou pour unc autre , Louvain
venait à être fermé , c'en serait fait à
bref délai de la relig ion catholi que
dans nos provinces.

Puisso son jubilé , qui coîncido avec
le jubilé du parti catholique, au pou-
voir depuis vingt-cinq ans, marquer
le point de départ d'une nouvelle
étapo prospère dans l'histoire de notre
pays! Puisse notre chère Université
catholique demeurer pendant de longs
siècles encore di gne, aux yeux de
l'Eglise et de la Patrie , de son glorieux
nom à?Aima Mater !

EN TURQUIE
Crainte de réaction

Les Autrichiens que leurs fonctions ou
leurs affaires retinrent de longues an-
nées cn Orient considèrent que la situa-
lion politi que à Constantinop le est loin
d'être rassurante. Quel ques-uns pensent
que le gouvernement actuel ne se main-
tient que par la force dans la Turquie
d'Europe , et qu'il est douteux qu 'il ar-
rive à s'affirmer en Asie-Mineure. Ils
craignent que le sentiment religieux, le
plus puissant ressort des peup les de
l'islam , ne provoque une réaction irrésis-
tible. La déposition du khahle , la com-
munication do cette déposition faite au
khalife par une députation composée de
giaours, grecs, israélites ou arméniens ,
l'internement de l'ex-khalife dans une
maison possédée par un israélite sont
pour des mahométans autant de scan-
dales inouïs.

Un certain malaise sc remarque d'ail-
leurs à Constantinople parmi le» musul-
mans; il proviendrait en parlie de la
mauvaise impression des exécutions pro-
chaines et aussi des mesures sévères pri-
se» contre le port des arrnes. Cette inter-
diction désarme ks Kurdes, dont la han-
tise d'être massacrés par les Arméniens
existe toujours. ,

L'inventaire de Yildiz
Le rapport de la commission parle-

mentaire chargée d'enquêter à Yildiz
Kiosk a élé lu samedi à la Chambre. Il
constate la découverte do nombreuses
obligations turques et étrang ères, ainsi
quo de sommes considérables cn billets
de banque.

.Mehmed Y
La Chambre a nommé une délégation

chargée de la représenter à l'investiture
du nouveau sultan qui aura Leu aujour-
d'hui lundi.

Les massacres d Arméniens
Le patriarcat arménien-grégorien a

reçu la nouvello que des désordres diri-
gés contre les Arméniens ont éclaté dans
le district dc Hounoitn ISeauzour (vilayet
de Kharpout .aunord-ouestde Diarbekir).
A Flukyschla , dans le vilayet de Konia ,
cinq Arméniens auraient été tués ut des
pillages auraient eu lieu.

Des nouvelles de Malalia , au cœur de
l'Arménie , .font connaître qu 'à l'insti ga-
tion dc Galli bey et d'Echrefaga pacha ,
des nomades kurdes ont cerné la localité.

La population chrétienne court ks
plus graves dangers si des mesures de
protection no sont pas prises d'urgence.

Les postiers,
télégraphistes et téléphonistes

Paris, 9 mai .
Un collaborateur do l'Echo de Paris

a interviewé un membro da syndicat
des P. T. T. qui lui a déclaré que les
adhésions au syndicat sont nombreuses
ot dépassent les espérances. Le syndicat
ne s'occupe nullement du mouvement
actuel , qui dépendcntièrcmcntdu Comité
fédéral.

Aucune scission ne s'est produite entro
lo syndicat et l'Association générale.

Le syndicat acceptera le mot d'ordro
du Comité fédéral.

Quel ques uns des camarades révoqués
samedi sont partis pour la province pour
y faire do la propagande.

Paris, 9 mai .
La Petite République annonce que le

comité central de la Ligue des droits de
l'homme, réuni dans la soirée dc
samedi , a décidé do placarder un appel
protestant contre les mesures prises à
l'égard des sept postiers révoqués hier ;
le comité organise pour mardi une grande
réunion de protestation.

tarù, 0 mai.
Les. ouvriers dos li gnes «Ira muros

sc sont réunis samedi soir ruo Croix-
Nivert ct ont voté un ordre du jour
dans lequel ils déclarent s'en rapporter
de façon absolue au Comité fédéral pour
la cessation du travail et la reprise
quand satisfaction aura été donnée aux
ouvriers dos postes ct des lignes.

Les dames téléphonistes de la Villette
et de la Hoquette ont voté dans une
réunion qu'elles ont tenue samedi soir
Boulevard Voltaire un ordre du jour
analogue.

Paris, 9 mai.
M. Simyan, sous-secrétaire d'Etat aux

postes , a fait savoir que trois nouveaux
postiers compromis au cours des récents
incidents sont soumis k un procès-verbal
d'enquête.

Lyon, 9 mat.
Les dames téléphonistes, réunies dans

la soirée de samedi, ont décidé dc so
solidariser avec leurs camarades frappés.

Toulon, 9 moi.
Sur ordre ministériel, tous les navires

de l'escadre se tiennent prêts à partir
pour divers points de la côte pour assu-
rer en cas de grève des P. T. T. la trans-
mission des dépêches officielles par la
télégraphie sans fil. Les permissionnai-
res ont élé rappelés.

MarttilU. 9 mai.
Un certain nombre de navires de l'es-

cadre de la Méditerranée ayant reçu
l'ordre d'appareiller à Toulon , dans
l'éventualité de la grève des P. T. T., le
Jauréguiberry a quitté Toulon samedi
après midi, à 4 h. 30, pour sc rendro à
Marseille, où il est arrivé à 6 h. 30 et o ù
il a pris son mouillage.

Dans la marine française
Nantes, 9 mai.

Un mouvement gréviste a éclaté par-
mi te équipages des paquebots « Versail-
les, Touraine et Navarre» , de la Compa-
gnie transatlanti que. La grève s'étend
également au personnel du « Congo ».

Les grévistes sc sont réunis à la
Bourse du travail.

Il est probable que le « Versailles » qui
devait partir pour Colon ne pourra pa3
quitter le port.

Paris , 0 mai.
Le bruit avait couru quo des actes

d'indisci p line s'étaient produits à bord
du cuirassé Gueydon, de l'escadre du
Nord , qui est stationné depuis le 24 avril
au Verdon , à l'embouchure de la Gironde,
pour transmettre des télégrammes pir
télégrap hie sanî fil , en cas de grève des
P. T. T.

Le commandant du Gueydon vient de
télé grap hier au ministre de la marine
qu 'il n 'y a rien d'exact dans les informa-
tions qui ont été publiées à ce sujet. II
ajoule que l'esprit général de l'équipage
est au contraire excellent à bord de son
bâtiment.

Mort de M. de HoJsîein
M. de Holstein , qui fut longtemps

conseiller rapporleur à l'office des
affaires étrangères d'Allemagne, est
mort samedi soir, k sept heures, dans
son appartement , à Berlin.

Il fut le collaborateur de quatre chan-
celiers et exerça sur les affaires exté-
rieures une influence considérable.

M. de Holstein descendait d'une vieille
famille do réfugiés français établis dans
le Mecklembourz. Il débuta dans la ma-
gistrature en 1857, puis fut nommé audi-
teur do cour d appel.

En 1S60 il entra dans la di plomatie ct
fut envoyé commo attaché à Saint-Pé-
tersbourg où il travailla sous le3 ordres
de Bismarck , alors ministre do Prusse
dans Ja capitale russe, ll alla ensuile
successivement à Londres et à Was-
hington.

Quand éclata la guerre franco-alle-
mande, Bismarck appela auprès de lui
M. de Holstein qui l'accompagna en
France.

Maurice Busch, dans ses mémoires.
dit que Holstein témoigna de qualités
aimables et d'une grando application au
travail.

En 1876, il fut attaché au ministère
des affaires étrangères où il collabora
pendant trente ans sans interruption à
la direction des affaires ct passa par tous
les grades de la di plomatie allemande.
Sa longue expérience lui avait acquis
une autorité rarement discutée. Aussi
fut-il surpris , cn 1900, d' une opposition
k sa politi quo marocaine créée pat
la volonté conciliante du secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, M. de
Tschirschky, et offrit-il sa démission, qui
fut acceptée.

Les Français tenaient M. de Holstein
pour un gallophobe.

o L'affaire du Maroc, dit le Temps dc
cc jour , fut l'œuvre de M. de Holstein. Et
si ce fut pour l'Allemagne un demi-échec,
c'est sur lui qu'en retombe la faute. 11
voulut le voyage de Tanger. Et c'est un
télégramme dicté par lui qui força les
hésita tions dc l'empereur , quand celui-ci,
en rade , cherchait un motif de ne point
descendre à terre. Il inventa la mission
de M. Rosen cn septembre 1905, contrôle
chicanier superposé de Berlin à l'activité
plus compréhensive du prince de Rado-
lin. 11 suggéra, durant la conférence, les
coups de presse et les fausses nouvelles
à double action qui maintes fois faillirent
provoquer la rupture. »

Le Temps ajoute que, dans sa retraite,



M. do Holstein , par l'organe de M. Har-
den , f i t  atteindre le prince Phili ppe
d'Eulehburg qu 'il rendait plus que tout
autre responsable de sa chute. <¦ On sait
aussi comment ,.dit-il, l'empereur ,surpris
par cet assaut , amoindrit , par le brusque
sacrifice d'une amitié de trente années,
l'autorité de la couronne ct prépara la
crise pénible qui l'assaillit l'automne
passé, i

Don d' une atrfo au Pape
Quel ques riches Américains se sont

cotisés pour offrir.au Papo unc automo-
bile pour se promener dans ks vastes
jardins du Vatican.

Cette automobile a été achetée à
Turin et arrivera dans peu dc jours à
Rome. C'est un landaulet peint en noir
ù l'extérieur avec les armes papales sur
les portières; l'intérieur est double de
velpurs blanc ; à gauche se trouve un
médaillon de saint Joseph encastré
dans la paroi ; à droite est placé un
bréviaire richement relié, lout l'éclai-
rage de la voiture est fourni par une
batterie électrique. Cotte automobile,
qui a coulé plus de 20,000 trace*, sera
présentée au Pope par les donateurs
eux-mêmes, qui sont en cc moment en
route pour Rome.

En Perse
On mande de Téhéran à l'Agence télé-

graphique do Saint-Pétersbourg :
Des I-'idais du Caucase ont tué, dans

Io voisinage de Kasvin , l'ancien députe
uu Parlement Bcrulshulam, qui rovcnail
do Kerbela , où il avait été envoyé pai
le schah, cet automne.

Castro retrouve son épouse
Samedi matin , à ti heures , est entri

dans le port do Santander, Espagne, h
vapeur Guadeloupe, ayant à bord k
femme du général Castro. Celui-ci l'at-
tendait à l'hôtel.

En débarquant , M™ Zoïla Castre
a exprime ses remercie monts aux officiers
du bateau à vapeur français la Guade-
loupe.

Elle a déclaré qu 'elle avail l ' intention
de rester à Santander , quoi que l' on
puisse faire pour l'en empêcher.

Mmc Castro a dit que , lorsqu 'elle o
passé à La Guayra , personne no l'a sa-
luée ct quo tous ses compatriotes l'ont
luic, craignant d'êlre emprisonnés par le
président Gomez.

11 parait quo Castro projette de fixer
sa résidence à la station thermale espa-
gnole de Solarès.

Fin de grève à Buenos-Ayres
La ville de Buenos-A yres reprend peu

à peu sa p h ysionomie habituelle. La
situation est dc nouveau normale aujour-
d'hui lundi.

Le parti socialiste et les journaux sont
unanimes ù blâmer l'attentat do ven-
dredi. Le comilé exéoulil du parti socia-
liste a décidé d'inviter tous los ouvriers
à reprendre le travail.

Une bagarre à Paris
Samedi soir, au cours d' uno réunion

tenue à la ruo Bignon. une bagarre s'est
produite entre les partisans de M. Le-
foyer, candidat radical , et ceux do M. Fri-
bourg, socialisto uniiié . lies coups furent
échangés, àe nombreux coups do revolver
furent tirés. M. Fribourg eut ses vête-
ments fondus d'un coup de couteau. Il  y
aurait 6 blessés dont un grièvement.
Selon lc Journal , i! v aurait 20 blessés.

L'ex-chancelier assassin
Le réquisitoire du minislère publi

du Chili d ans le procès de Beckert, ex
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LA BAGUE D'OPALE
Par JW. fWARYAIM

Toule la gaieté de ce liou , Imite la joie
dc cette heure sembla s'effacer pour
Guyonne. Une peur inexpli quée serra son
cœur.

— Avez-vous conservé la p iuro dont
vous parlez ? demanda-t-ello, bien qu'elle
fût, d'avance, sûre de la réponse.

— Non , elle a été perdue, ce n 'est plus
qu 'une tradition , une légende

— Alors, celte pierre doit être la
même.

Kilo parlait avec effort , et elle cul
conscience que sa voix était chang ée
Mais lui ne s'en aperçut- point , ct restt
souriant.

— La nôtre, répondit-il, toujours d'a-
près la description des inventaires, puis-
que je ne l' a» jamais vue. avail des nr
moines gravées sous le chaton.

H sembla à Guyonne qu 'elle aurai!
dunné des années dc sa vie pour ne pas
ôter sa bague en ce momenl. Qu 'aurait
pensé M. de Tréhas, cependant, si elle
s'était refusée à la petite constatation
qu 'il suggérait presque en plaisantant...
Klle posa sur la table le breuvage glacé
auguol elle n 'avait pas touché, et lit len-
tement glisser l'étroit cerele d'or... Tout
était animé autour d'elle ; les bonbons et
Jes verres de Champagne cueillaient , les
gais propos s'échangeaient, et dans cc dé-

chancelier délégation allemande , deman-
de la peine de mort. Beckert avait assas-
siné un domestique et mis le Ieu à la
légation.

L'amitié austro-allemande
Suivant la Wiener Allgeina'nc Zeitung,

pour commémorer la fidélité do l'Alle-
magne dans la crise austro-serbe à
l'alliance avec l'Autriche-Hongrio, le
conseil municipal de Vienne projette
l'érection sur une des premières p laces
de Vienne d' un monument à l'alliance
austro-allemande, lequel coûterait 80,000
couronnes.

L'annonce officielle du projet aura
probablement lieu lo jour de l 'arrivée de
Guillaume 11 à Vienne.

Nouvelles diverses
il. Caillaux, ministre des finances en

France, discourant samedi soir dans un
banquet au Cercle démocratique! de Marseille ,
a exprimé l'espoir que le Sénat voterait
comme la Chambre à uno imposante majo-
rité le projet d'impût sur lo revenu et sur
les retraites ouvrières.

— Le Figaro reproduit le bruit que M. de
Selves. préfet da la Seine, aurait l' intenlion
de démissionner lorsqu'il aurait terminé cet-
laines affaires en cours et serait remplacé
par M. Simyan, sous-secrétaire d'Etat aux
postes et télégraphes.

— Après uao traversée assez rude, Io
yacht d'Edouard Vi l  est arrivé à Douvres
samedi , à 4 11 Si de l'après-midi. Le roi est
parti aussitôt pour Londres où il est arrivé

— M. \ encesljo de Lima continue sns
démarches poar forme? k ministère portugais
avec des personnalités étrangères ù la poli-
tique. On doute cependant qu'il arrive a
former un cabinet.

— L'empereur d'Autriche a nommé mi-
nistre près la cour de Soiia le comte Valsas-
sin.l. actuellement agent diplomatique ù
Sofia.

— L'officieuse Gazelle de Cologne publie
un télégramme de Berlin démentant dt
source autorisée que l 'éventuali té d'ur
voyage do l'empereur Guillaume à Saint
Pétersbourg soit envisagée actuellement.

— Le ministre des affaires étrangères rit
Bulgarie, M. Paprikof , aurait fait  au gou
vernemeat russe, lors do son dernier voyage
i'i Saint-I'élersiwurg. la promesse de faire
des o_JorU décisifs pour amener un rappro-
chement entre les cabinets cle Belgrade et
de Sofia.

Moscou les fëli

cette occasion uae grandiose manifestation
politico-littéraire.

— La commission des finances du Reichs-
tag allemand a repoussé samedi, par 1 i voix
contre di-.;, la proposition de fixer un impit
sur les vins.

— Hier s'est terminé, à Home, le deuxième
congrès national italien de la Fédération des
Etudiants universitaires catholiques.

— Samedi, dans une séance du club
radical , les ministres serbes .Milovanovi tch
et Pachitch ont annoncé que le r.ù Pierre se
rendra prochainement à Saint-Pétersbourg
où il sera reçu avec les honneur? royaux.

— Un télégramme de New-York di t  que
le Français Saint-Yves a gagné la course
de Marathon en 2 h. 44 min. G sec. Svanberg,
Suédois, e.-1 arrivé 2 u>", Crook, Américain , 3-K.
Dorando avait abandonné après le 15"* mille.

SchQS es partout
LE SASRÏ DES OSMANS

Oo nous envoie un numéro do VOsmani-
setter Lloyd de Constantinop le qui reproduit ,
d'après le Neilogos. d'intéressants détails
sur la cérémonie de la prise du sabre par les
sultans de Turquie.

Le sacre dos souverains chrétiens , dit en
résumé le Seologos. est remplacé en Turquie
par l'investiture du sabre, qui avait eu lieu
la première lois à l'avènement de Bajasifl
Ildirim. C'est ii la mosquée d'Abu Ejub
Kasitri , cn dehors des murs de Constan-
tinople, que se passe la cérémonie. Le sabre

corde fêle, clic avait tout û coup le pres-
sentiment qu'un coup allait la frapper...

Elle regarda l'envers du chaton un pou
massif dans lequel était enchâssée l'o-
pale. Il  y avait des traces usées, mais
évidentes d'armoiries. Maintenant, clic
voulait tout  savoir... Tout !... Que signi-
fiait cc mot ? Vraiment, il n 'avait pom
elle qu 'une signification vague. Elle n 'a-
vait pas doute , jusqu 'à présent , que cette
bague, comme l'argenterie, ne provint
dos I'ioharncl. Pourquoi avait-elle cons-
cience qu 'il y avait quelque chose de
plus, — que l'angoissé ambiante dans
laquelle elle vivait depuis quel ques jours ,
a l l a i t  devenir intolérable, et que ses ter-
reurs, mal définies , étaient sur le poinl
de prendre un corps i'

Elle tendit silencieusement la bague
à Pol do Tréhas, et épia sur sou visage
l'impression produite... Elle n'y décou-
vrit qu 'un intérêt intense.

— .le distinguo parfaitement les ar-
mes des PJoharnel, l'étoile , mémo... Oso-
rai-je vous demander comment cette ba-
gue esl venue en votre possession ? Se
pourrait-il qu 'il y eut entre nous une
..l l i . in.  e ?- aûmta-t- i t  avoc*. une nu.\t\*-*\

— J 'ai reçu cette bague par héritage,
dit-elle d' une voix altérée. Ello faisait
partie des objets qui m'étaient légués ,
avec Jo château de Ploharnol...

Celte fois, un changement-se fit sur le
visage do Pol. Sous la chaude liiiniéo; dix
gaz et des candélabres, elle le vit tout  à
coup d' une couleur de cendre, landis que
ses traits devenaient, rigides, et qu 'une
expression où .elle lisait clairement l'hor-
reur et IVlTroi , se peignait dans ses yeux
dilates.

de l'investiture a du appartenir , si Ion  ce
croit la tradition , au célèbre Osman, lo con-
quérant do fionstaiilinoplo.

Quant à U mosquée clic-même, elle tui
élevée par Mahomet II à.I' cndroit où périt ,
Jurant lo siégo do Byzance, l'un des plus
vénérables disci ples du prophète, Abu Ejut
Ensari.

La remise au sul tan du fabre d'Osman esl
faito par l'un des membres de la dynastie
deâSiidjoueides d'Iconiuui. Après avoir étc
les suieraina dos Osmanlis, les Seldjoucidei
devinrent lours vassaux. Ils ont gardé néan
moins le privilè ge de l 'investiture du sabre
aux sultans.

La Cérémonie sera donc présidée par
Iç daiCBodautle plus direct UcsSelSjoucicies,
Mullah Hunkiar ou Tsclu.li'bi Dodo, qui est
actuellement supérieur du couvent de
Mewlowi. ù Iconium.

VnoJois ceint du sabre, le sullan rentre
en ville en passant par la porte Polyandrie,
Le corlège du couronnement s'arrête au
palais de Topknpu.

C'est on 1836 qu'Alilul Hauvd fut honore
du sabre de ses ancêtres. D'Ejub à la porte
du palais byzantin , la foule se pressait sut
tout lo parcours : elle était montée jusque
furies toits. Lo défilé élait d'uno splcndcui
toute orientale. C'était eu premier lieu los
colonels, puis lo> fonctionnaires civils de
première el seconde classes; venaiont en-
fuite les représentants dil clergé de troisième
classe, les généraux de brigade, les fonction-
naires da première classe, le clergé de pre
nùère classe, les généraux divisionnaires , les
ministres, le cheik ul islam.

Après les organisateurs du cortège aux
costumes brodés d'or, s'avançait le corps de
(farde des baltadscluis. Leur uniforme était
dos plus riches ; leur bonnet était orné d'un
plumet blanc ct bleu, et daus leurs mains Us
tenaient une hache dorée.

Abdul Hamid marchait au milieu d'eux,
revêtu d'un uniiorme très simple et ceinl
du cordon de l'ordre de Mcdschidio. Lo sul-
tan était suivi des fonctionnaires et employés
de sa maison, qui jetaient, durant tout le
parcours, des pièces cle monnaie dans la
foule.

Devant la parle Polyandrie, un prêtre
musulman mit sur le passage du sultan un
agneau. Abdul Hamid s'arrêta et tira le
sabre du fourreau pour signifier qu 'il prenait
possession de la ville.

Puis le cortège reprit sa route vers la
mosquée do Sélim I I  ot vers le palais'de
Topfcapii.

Le défilé dura cinq heures.
MOT nr i i F;W

Grève de potaches :
Une délégation so rend chez le proviseur
— Qu 'est-ce que vous voulez ?
— L'abolition des mathémati ques ct la

suppression des haricots au moins trois
jours par semaine :

Confédération
Tjoiipcs Hauitaircg. — A Saint-

Gall a eu lieu hier une réunion des
délégués de la Sociélé des soldats sani-
taire suisses. L'assemblée a désigne
comme nouveau vorort Winterthour.
L'assemblée dos délégués cle 1910 aura
lieu ù Hérisau.

Le comité central a été chargé d'étu-
dier la question d'un projet d'assurances
contro les accidents.

CliciuitiM «le ter. — L Union suisse
des clicmins do fer d'intérêt secondaire
a tenu vendredi et samedi sa conférence
ù Bâle. Los séances ont été suivies d'une
visite aux usines électri ques Alioth é
Monchenstein. La prochaine conférence
aura lieu ù Berne.

Domines. — Les recettes des douanes
sc sont élevées cn avril  1909 à 6,003,048
fr. '39 au lieu de 5,898,721 Tr. 80 cn 1908,
soit une augmentation de 104,326 l'r-53
cn 1909. Du 1er janvier à fin avril les
recettes se sont élevées à 21,870,053 (t. 79,
soit 988,147 fr. 51 de moins que dans
la période correspondante de l'année
[lernière.

— Vous habitez le château do I'Io-
hornol ?

Maintenant , c'était sa voix, à lui , qui
étail étrangement changée. Elle lit un
signe affirmatif , et il lui rendit la bague.
Commo ello lu reprenait, elle ellloura sa
main, et la sentit glacée.

Mais ello ne replaça pas à son doigt la
bague d opale. Sous l'empire d'un senti»
ment qu 'elle no chercha pas à s'exp li-
quer , elle la glissa clans sa pochç.

Alors, ollo vit que Pol do Tréhas n 'était
p lus le même ? Qu'y avait-il ',' Parta-
geait-il les rancœurs do sa vieille parente,
cette  uni que survivante des Ploharncl,
dont il avait parlé , et qu elle connaissait
bien ? Lui semblait-il péiiihlc, odieux ,
que l'anneau consacré par les traditions
do sa race, la bague qui avait brillé au
doigt do ses aïeules, fût  tombée, comme
>ui vulgaire bric ù bïûO) aux mains d'un
étrangère ? Etait-ce le renom fâcheux
qu 'elle avait supposé attaché aux Tlion-
vehor qui s'étendait jusqu 'à elle ? Elle
cul un désir singulier , presque irrésisti-
ble , de rejeter tout lien d' avec eux , ct
so reprocha aus-iitol cot empressement
comme une ingratitude envers celui qui
avait été généreux envers elle. .N'était-ce
pus un lien, d'ailleurs, que ce bienfait qui
la tenait  ct l'obli geait i

Les traits de l'enseigne restaient raidis,
ct quel que chose de dur remplaçait l'ex-
pression jeune, presque tendre do scs
yeux bleus. Quand il reprit la parole, ses
manières puilici paionl iv ce changement
soudain , el quel que habitude du monde
qu 'il possédât , il ne réussit pas dans ses
nouveaux essais de conversation ; les
banali tés mouraient sur ses lèvres, ct il
renonça bientôt II cet effort pénible.

— Puis-jc.vous-offrir encore quelque

.i .' i  u U i n t l t  o proporlioniinll'Ue.
— Les Neue Zurcher Nachrichten don-
nent quelques renseignements sur l'état
dc la collecte des signatures. Glaris fuit
espérer 3000 signatures , Zoug 2500,
Bâle-Ville 4000, Winterthour .2800; nux
Grisons, on a recueilli 2000 signatures
dans les cercles do l'Oberland.

Cantons
ZURICH

Navigation.— Samedi après midi,
a eu lieu le lancement Su nouveau vapeur
do la Ilolto du lac do Zurich , Ville tle
Zurich . Co bateau peut porter environ
900 personnes.

Le superbe vapeur, après le baptême
qui a eu lieu sur le lac , a été conduit
dans Io port de Wollishofcn , où seront
exécutés les derniers travaux. Le bateau
effectuera probablement ses premières
sorties ù la Pentecôte.

GLARIS
l..i lanilsgonielndo. — Hier s'est

tenue la landsgemeinde de Glaris. Dans
son discours d' ouverture , lc landammann
lllumer a protesté au nom du peuple dc
Glaris contre le îail que les finances clc
la Confédération devront supporter cle
nouvelles charges avant que la promesse
solennelle de faire passer en premier lieu
les assurances maladies et accidents ait
été tonuo.

La landsgemeinde a élu à l'unanimité
comme membre du Conseil d'Etat M.
Jenni-Schulcr , à Ennenda : comme mem-
bro du tribunal civil, M. Rodolphe
Tschudi , rédacteur à Glaris.

Après une discussion très animée elle
a voté la revision de la loi sur le droit
dc bourgeoisie du canton et la loi con-
cernant une subvention de l 'Etat à la
caisse d'assurance des fonctionnaires et
employés du canton contre la vieillesse
ot l'invalidité.

La landsgemeinde a écarté une propo-
sition di> la villa de Claris tendant. :'i
bonifier sur les excédents de la caisse
d'assurance cantonalo contre l'incondic
la moitié des Irais résultant pour les
communes clu service de surveillance;
elio a repoussé un postulat demandant
la suppression des chiens de chasse et un
autro tendant à l'introduction d' un ins-
pectorat cantonal des pauvres.

Toutes ces décisions ont été prises cn
conformité des propositions du Grand
Conseil.

BALE
r.u l ' i in  ii judiciaire. — Hier a eu

lieu l'élection du président de la Cour
pénale. Lo candidat radical, M. le Dr
Lùber , procureur général , a été élu par
3370 voix. Le candidat socialiste , M.
Welti , juge d'instruction, a obtenu 2300
voix.

GRISONS
Refaite radicule. — Dans le second

tour dc scrutin pour les élections au
Grand Couseil , dans l'arrondissement dc
Coire, la liste ia conservateurs et des
socialistes alliés l'a emporté sur celle
dos radicaux. La liste des partis alliés a
obtenu une majorité cle 1200 voix. La
liste radicale a fait de 800 à 900 voix.

ARGOVIE
Un «llmanclie politique. — Le

peuple argovien nc s'esl pas amusé hier !
On lui avait préparé de la besogne légis-
lative et électorale. Il avait tout d'abord
à dire s'il voulait dc la représentation
proportionnelle obligatoire pour l'élec-
tion du Grand Conseil ct des conseils
communaux. Il  a répondu non, par
24,053 voix contre 14,300 qui ont dit oui
(catholiques, parli radical du Rhin et
ouvriers).

fl avait ensuite à so prononcer sur
une loi réglementant l'affichage et le

chose, Mademoiselle ! dit-il d un ton
cérémonieux, avec unc exagération do
courtoisie.

— Merci... J' ai pris loul ce qu 'il me

'La tasse clo café glacé, intacte , fondait
près d' elle ; mais il ne protesta pas, et ,
itii.offr.int le bras d'un geslo raido, il la
ramerta à su p lace, l'as un mot- nc fut
échangé pendant co trajet d'une minute,
prolongé par l'encombrement des gens
qui  allaient au buffet ou en revenaient.
L'amiral l-'auvy, qui uvait reconduit M"»
Lehard, sourit au jouno couple.

-- Esl-cllc bonne bostoiineuse, Tré-
has '!... Et avez-vous pris heure pour lu
visite du bateau russe, demain matin ?

— Je me tiendrai libre à l'heure qui
conviendra û ees dames, amiral , dit ren-
seigne d' un air gourmé qui lit ouvrir clc
grands yeux à l'amiral, témoin de la
gaieté qu 'il montrai t  une demi-heure
auparavant.

— J' ai peur qu'il ne soit plus sage dc
renoncer à cette visito, dit Guyonne du
même ton. Ne trouveriez-vous pas p lus
prudent , pour éviter clo la fatigue â mu
mère, de rentier par un train moins tar-
dif '¦' J 'ai si peur, maintenant, des soirées
humides !

— Je ne veux élro un obstacle à aucun
plaisir ! s'écria vivement M,nc Lehard.

;— Mais I objection do Guyonne me
semble juste , dit Mmo I-'aury. Si clic nc
tient pas absolument à cette visite , ce
qu'elle propose est plus sage.

— Alors, M. de Tréhas voudra bien
remplacer la petite , partie , qui manque à
cause de moi par une bonne visite â son
vieil ami ? Ainsi , personne - ne . pourra
m'en vouloir , reprit - Laurence avec soii
plus séduisant sourire. Cher amiral , vous

soumettant à des taxes renforcéos. Il
s'est dit d'accord , par 25,573 voix contre
12,758. -- .. ;

11 était encore invité à agréer uno loi
instituant des tribunaux de prudhommes
et des ollices do conciliation. Il lui n
donné sa sanction par 22,415 voix oontre
15,315.

L'objet des élections était la nomina-
tion des préfets et des juges dc district.

Dans lo ..district de Rheinfelden ,, M,
Metzger, président au tribuna), radica),
u été confirmé par 1275 voix ; lo candi-
dat conservateur, M. Meyer, en a obtenu
959.' . '

A Baden , le préfet Rcissc, radical ,
attaqué par lo parti elo l'arrondissement
du Rhin ct lo parti ouvrier , a été con-
firmé " par 3459 voix. M. Schmid, no-
taire , qui lui était opposé, a obtenu
1551 yqi.x.

L'échec dc l'initiative proportionnn-
liste était prévu. En 1900, 'le càritijn
d'Argovie avait donné 9758 voix ù
l'initiative fédérale.

VAUD
Les sou.s-olli< ici- -. — La société

des sous-olVic.ier3 de Lausanne a ,célébré
hier d'uno façon très brillante lo50n,10 an-
niversaire do sa fondation. La bannière
îédérale, venue dc Suint-Gai), a étô con-
duite en cortège ù la Place Beaulieu, où
a eu lieu, cn présence d'une foulç énorme,
un spectacle militaire qui a duré jusque
vers 0 h. et qui s'est terminé par un
carrousel exécuté par dos olliciers en
costume Louis XV. On a acclamé un
groupe dc sous-oflîciers bâlois venus qn
costumes de Ccnt-Suisses avec fifres cl
tambours.

Toute la journée, lo tir a été très
animé.

VALAIS
Le crime du col de Balme. —

On nous écrit :
Comme vous l'avez annoncé , le Tri-

bunal cantonal a condamné Michaud i
la réclusion perpétuelle , contrairement
aux conclusions du représentant du
ministère public qui requérait la peine
elc mort. La Cour a admis que la mau-
vaise éducation de Michaud était une
circonstance atténuante ct ,d'autre part ,
clic a pris en considération lo fait que
des membres dc la famille dc l'assassin
étaient morts aliénés.

NEUCHÂTEL
Election» eoïumoimlcs. — Dans

l'élection du conseil général cle Neuchâ-
tel , qui ont eu lieu hier , ont été élus
25 radicaux , J3 libéraux ct 2 indépen-
dants portés sur la liste libérale.

La situation des partis reste la mémo.
L'écart des voix caire radicaux et libé-
raux est d'environ 450.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Cent vingt assassinats. — Unc affaire
à peine croyable d'assassinats multiples qui
vient d'êtro découverte dans lc district russe
du Xouvcau-Ladoga. à environ 300 verstes
au nord de Saint-Pétersbourg.

Depuis plusieurs mois, des crimes étaicnl
commis dans cetto région, sans qu'il fût
possible d'en découvrir los auteurs. Los
victimes elles-mêmes demeuraient inconnues
la plupart du temps, caries assassins avaient
soin do les déligurcr do la façon la plus
complète en leur coupant lo nez, les oreilles ,
les lèvres et même les joues. Ees cadavres
étaient toujours dévalisés.

Un assassinat plus retentissant finit par
émouvoir les autorités. Un riche marchand
do fourrures , nommé Chaligouliac, fut
trouvé mort prés du village do Kourgino. Lc
cadavre avait los joues coupées etlc menton
avait été détaché à coups do hache.

L'enquête établit ciuc la victime avail été
aperçue en dernier lieu ù Kourgino.

Le juge criminel chargea un ancien détec-
tive clc (a capitale, nommé IVassiliew Chtem-
koll, et deux de ses collègues, d'apporter de

allez donner à M. do Tréhas les indica-
tions nécessaires pour arriver sans en-
combre à Ploharnel-

Pol était assez jeune pour quo scs émo-
tions se traduisissent pur uuo plus ra-
pide circulation du sang. Unc nuance
pourpre couvrit sos joues, tandis qu'il s'o
hâtait de prévenir la réponse de l'amiral.

— Je suis profondément reconnais-
sant , Madame , cle l ' invitation que .vous
mo laites l'hoimcui ' cle m adresser ; mais
je vais être tellement p ris par lo service
ces jours-ci , que je ne vois pas lo moyen
do m'absenter, même pour une journée...

-H- Par exemple ! Quand jo devrais
parler à Salmène... s'écria l'amiral.

Mais quel que chose , dans l'expression
de Pol, l'interrompit soudain , et l'en-
seigne, s'inclinent profondément, s'éloi-
gna si vite, que toute nouvelle instance
devint impossible à formuler.

— Quelle mouche le pi que ? dit brus-
quement l' amiral, regardant Guyonne,
qui , elle, avait pâli. A h !  çà, ma "chère ,
vous aurait-il adressé â brûle-pourpoint
unc demande en mariage, ct s on va-t-il
comme un amoureux transi ?

Guyonne eut un petit éclat de vivo
faux.

— Quelle plaisanterie ! Co nc serait
pas digue du jouno hommo équilibré dont
vous nui faisiez l'éloge dc pe rdre si vite
son cceur I M. de Tréhas n 'aime proba-
blement pas les nouvelles connaissances,
cl le p laisir clo -vous revoir serait peut-
être, à son avis, payé trop cher par uno
journée passée chez des inconnues.

— Il ne semblait pas vous regarder
comme tello tout à l'heure , murmura
l'amiral entre ses dents.

Mais , rencontrant, un regard supp liant
de la-jeune lille, il -comprit-qu 'il-s'était

la lumière daps celle, aljajre. wassilicw, qui
connaissait parfaitement le payeuse déguisa
cn mendiant et coinipença . ses recherches.
Un fré quentant les auberge» du pays , il
apprit quelavcuvo Cliaiunrina, une fjuniuu
passant pour riche, était soupçonnée , avec
ses doux llllus , d'avoir trempé dans un cor-
tuin nombre d'assassinats.

Wassiliow, pour tirer l'affaire au clair , so
présonta choz là veuve Chamarina. Celle-ci
iui apporta à majigçr et 'l' autorisa ù s'as-
seoir sur .un banc de la cour. Profitant d'une
absonco do l'hôtesse,, lo policier visita les
bâtiments ct arriva ainsi k uns grange d'où
s'échappait uno odeur cadavérique. 11 tenta
d oarru- la p.orlp. A co moment surgit la
Cliamarina tenant une hachu dans sa main .
Wassiliow courut ii une haie et la franchit.

Lc policier put rejoindre une cpnipagiiiei
de soldais ci avertit lo capitaine. Celui-ci
lit aussitôt cerner lo village. Dans la grango
do la Chamarina on trouva dos tas do.yi.lc-
ments maculésdc sang et dans la maison un»
grando quantité d'objets de prix provenant
des victimes. Chez.la plupart des habitants
on découvri t desdépouillesanaloguos ; c'était ,
<licent-ils, le pris de leur «lente.

Entre autres on trouva des objets ayant
appartenu à Chaligouline . Alors la veuvo
sanglante sc décida i entrer dans la voie des
aveux. Elle avait assassiné le marchand ,
puis aidée do sos deux lilles, elle le défigura
nt transporta son cadavre en voiture à
l' endroit où il fu t  retrouvé.

L'horrible lemme, ses deux Mies .et huil
aulres personnes , dont six femmes, ont élé
arrêtées.

Une information ultérieure dit qu 'à l'iiauro
actucllo plus do cent vingt assassinats sont
mis à la charge dos accusées.

Accident d» mine en westphalie.
— Quatre ouvriers ont été asj>liyxi'é3 par
des gaz aux hau .ts fourneaux de la mine
lleinreichsultc, pre* d'ilattingon sur la Ruhr

Nouveau tremblement de terre. —
Samedi matin , à sept heures ot à scpl heure;
trente-deux , dc 1res fortes secousses de
tremblement de terre , ondulatoires ctsussul
toircs, ont été ressenties k Mcssino - et i
Reggio.

L» population alarmée s'est enfuie hors
dos habitations et campo en plein air .

ï ¦-• innovais temps en Hongrie. —
Le changement de température a amené
dans toute la Hongrie dc violentes chutes il,
neige et des pluies très froides. La gelée
Hanche a détruit les semences printanière
dans différentes régions et causé des dégâts
considérables dans les plantations de maïs el
de betteraves.

Tué  pnr nno balle do tennis. —
DJ. Kuovenagcl , conseiller impérial à Slelp
(Poméranie), a reçu dans l'œil une ballo ele
tennis lancéo avec une tello force qu 'il o
succombé sans avoir repris connaissance.

Etat civil tlo la ville de Fribourg
NilHiai

8 mai. —Gromaud, Roger, fils de Paul,
serrurier , ot d'Albine, née Chatton , route dc
Berligny, 7.

Andrey, Lucie, fille de Charles, contre-
maître, de Plasselb, et doSophie , née Meuwly,
Beauregard, 5.

BKCÉf
7 mai..— Podico, Laurent, fils d'Etienne,

et de Catherine, née Podico, maçon, de Cos-
sogno (Italio), célibataire, 32 ans.

S mai. — Catherine!, Joséphine, (Sœur
Léonie), fille d'Eugène, do liellevillo(l-'rance),
religieuse à Jolimont, '16 ans.

MARIAGES
10 mai. — Loîson, Perdinand-Josepli , il

Fribourg, p hotographe à Berne, né le 2Î jan
vier 1872, avec Perriard , Mario Stéphanie
de Saint-Aubin , née lo 27 juin 1877.

Nolari , Arthur, maçon, de Vezio (Tessin)
nélo i" août 18S5, avee Chavaillaz, Léonie
cuisinière, d'Ecuvillens , néele2i février l&fcO

LES SPORTS
Le match Chaux-de-Fonds I cl Stella î ,

qui s.'est joué hier à La Chaux-de-Fonds, lu
des p lus passionnants . La victoire revint C
l'excollentc équipe neuchâleloise par 4 huis
à 3. 11 est à remarquer que l'équipe sici-
lienne joutât avec deux remplaçants.

passé quoi que chose dont elle ne pouvait
lui donner l'exp lication on ce moment

Tout le plaisir dc la soirée était f in i
pour Guyonne. Absorbée intérieurement
dans la solution clo l'énigme qui yenuil
do so poser devant clic , elle faisait cepen-
dant un effort pénible pour rester sou-
riante. Elle no revit pas Pol ele ïréhus :
cl commo un certain nombre de person
nos parlaient , elle témoigna la crainte que
sa mère ue fût fati guée-, et la décida à
rentrer.

Mrao Lehard la garda longtemps près
de son lit , sans s'apercevoir qu'elle endu-
rait un vrai supp lice, lui faisant part di
mille remarques un peu puériles, lui
racontant , sur les ofliciers qu'elle avuit
vus, et leurs femmes, eles détails qui lui
revenaient tout ;'i coup à la mémoire.
Enfin,', Cuyouivc réussit à lui persuader ele
se reposer, et éteignit les-bougies avee
une impression de soulagement. Tous les
bruits moururent dans l'hôtel. Cepen-
dant , elle nc put dormir. Ello tourna et
retourna sur l'oreiller sa tête endolorie.
cherchant toujours à comprendre l ' inex-
p licable incident qui avait eu lieu, se
demandant ù quoi attribuer le soudain
changement d' attitude de M. cle Tréhas ,
— si c'eHoit vraiment l'ombre d'une mé-
moire halo qui s'attachait à ello, s'il y
avait quelque aiilio mystère qu 'il fallait
à tout prix éclaircir, ou enjiii , s'il é tai t
possible qu 'un si brusque revirement fût
l'expression d'une rancune injuste COGlru
cellc à qui était échu , après de si longue»
années, le domaine des Ploharncl.

(i su ivre./



FRIBOURG
Université. — M. lc professeur Dr

Guillaume Kosch , qui s'est déjil fait
remarquer si avantageusement par scs
travaux sur A. Stifter , M. Greill et von
Eichendoril, vient do publier une bro-
chure : Die Dcutschcn in Œslerrcieh und
ihr Ausg leich mit den Tsclieclien. Co
travail est un exposé calme et objec-
tif dc la lutto de langues cn Bohême,
dopuis 18'i8 jusqu 'à nos jours. L'auteur
préconise , dnns l'intérêt dc l'Autriche,
l'entente entro les deux peuples. Son
opuscule ' mérite l'attention , d' autant
plus que l'auteur , rempli d'un sentiment
de justice ri goureuse, combat le radica-
lisme dans Jes deux camps opposés.

Sarinia. — Dans sa séance dc recons-
titution tenue samedi soir , en son local ,
nu Cercle catholique, la Sarinia, section
Irançaise dea Etudiants suisses do l'Uni-
versité, a nommé son comité pour le
semestre d'été 1909.
' M. Alexandre Ayer, de Romont,' étu-
diant en droit ," a été nommé président ;
M. Camille Pouget, d'Orsières, étudiant
cn droit, vice-président ; M. Pierre
Weck , de I-'ribourg, étudiant cn droit ,
secrétaire ; M. Eloi Corminbœuf, dc
Ménières , étudiant en droit , fuchs-
major.

+ H. WœUcr, Inulltiilcnr. — Sa
raedi soir est décédé en notre ville, t
rage de quatre - vingts ans, M. Jcar
Wa-ber, ancien instituteur aux écoles
primaires et ancien professeur à l'Ecoli
professionnelle des garçons.

Ce maitre dévoué était entré cn fonc-
tions à Fribourg cn automne 1851. II a
eu presque tous les ans à diriger des
classes très nombreuses et , à la fin dc
sa carrière, on le retrouvait dans sa
classe, ayant toujours la môme ardeur, le
môme zèle, enseignant, sans se lasser, ce
qu'il avait déjà enseigné pendant plus
de trente ans. 11 vouait à l'éducation
morale et religieuse de l'enfant le même
soin qu'à l'instruction proprement dite,
et scs élèves entendaient dc sa bouche
des observations et des recommandations
qu'un prêtre n'eût pas désavouées.

En 18S5, lors de la création de l'Ecole
professionnelle des garçons, M. Waiber y
fut appelé, contre son gré, et y enseigna
principalement la langue française, tou-
jours avec la même activité qu 'à l'école
primaire.

En 1903, la Direction de l'Instruction
publique çt l'autorité communale de
I-'ribourg, sachant que les forces _ de
M. Wu/ber déclinaient , s'occupèrent ' de
lui donner un successeur. Mais M. Waiber
no fut pas simplement mis à la retraite.
Le Conseil communal décida de lui con-
tinuer son traitement jusqu 'à la fin cle
scs jours. Tout le mondo a applaudi à
cet acte dc générosité, parce que celui
qui cn était l'objet comptait parmi les
membres les plus dignes et lea plus méri-
tants du corps enseignant fribourgeois,

Commerce ct Industrie. — La
Société fribourgeoise du commorce ct do
l'industrie, dont nous avons annoncé
récemment la fondation , a été admise à
faire partie dc l'Union suisse du com-
merce ct do l'Industrie dans l'assemblée
des délégués qui a eu lieu, à Zurich,
samedi 8 courant. -.

Cotto réunion dans laquelle 58 sections
étaient représentées, a été extrêmement
intéressante. On y a disciilé l'importante
question de la partici pation des employés
de IVifiministrationiéelcralû aux sociétés
dc consommation, l/accuoil fait a la
nouvelle section fribourgeoise n été des
plus sympathiques. Lç président du
Vorort, M. Wundorly do Murait, a tenu ,
dans son discours de bienvenue, à féli-
citer spécialement Bl. lo conseiller natio-
nal Dinicliert de la part qu 'il a prise à
sa constitution. Il s'est dit heureux de
déclarer que la création de la nouvelle
Société constituait un grand progrès pour
lc canton ele Fribourg et a exprimé
l'espoir que ce bon exemple suffirait pour
entraîner les quolques cantons qui nc
sont point encore représentés dans cette
utile et puissante association.

M. Dinichert s'est fait l'interprète de
la section en exp rimant, avec ses remer-
ciements, sa satisfaction de constater et
de signaler les progrès réalisés, au point
de vue industriel ct commercial ,, par lo
canton de Fribourg, progrès qui ont
donné lieu à la, constitution de la
nouvelle Société.

Propagande, immorale «légal
ace. — Diverses personnes nous signa~
lent que, sur la foi d'annonces parues
dans les journaux du canton ct dans la
Feuille oB 'iciellc, elles ont fait venir de la
Suisso allemand» une plante connue
sous le nom dc " rose de Jéricho a. Avec
la plante, elles ont reçu (contre paie-
ment do i fr. 70) toute uno liasse de
prospectus et de brochures, dont le con-
tenu est le même quo celui des réclames
immorales dont certaines agences dc
Oenève inondent périodiquement noire
p?ys-

Il s'agit donc d'une entreprise analo-
gue, qui a cu l'ingéniosité do prendre un
masque grâco auquel elle fait- payer scs
frais de réclame par les destinataires ,
sous prétexte d'affaire commerciale.

Voilà le public averti.

Coura ponr miUircs dp deasln.
—- Ce cours, ouvert mardi , \ mai ,
ou Technicum, compte 17 partici pants,
venant dos cantons suivants : un de
cliacun des cantons d'Argovie , de
Soleure, de Berno, dc Nouchâtol, do
Zurich ; 2 de chacun des cantons dc
Lucerne, do Vaud et du Tcssiù et O du
canton de Fribourg. Les cc-urs sont
donnés par MM. les professeurs Seh|a_pf cr,
Robert ct Berchier.

Avec les 150 élèves <lu Toclinicum,
co cours porte , pour co semestre, ù 1U7
le nombre des élévpj dç cet établisse-
ment. Ajoutons que M. Dériaz, expert
fédéral de l'enseignement professionnel ,
o visité mercredi le Technicum ct s'est
déclaré très satisfait de la marche de
Cflttfl institution.

Horticulture. — L'assemblée des
délégués dç la Fédération des sociétés
romandes d'horticulture . s'est réunie
hier dimanche, à 10 h. du matin , ù l'hô-
tel du Faucon , k Fribourg. ¦

La discussion du programme de 1909-
1910 a donné lieu à une discussion très
intéressante.

Etaient représentées les sections sui-
vantes do la Fédération : la Genevoise ,
l'Helvétique, l'Association des maraî-
chers de Genôve, la Société cantonale
d'horticulture et la Société d'horticul-
ture de la Cote, la Flore du Jura,
d' ïverdon , pour le canton de Vaud ;
la Société d'horticulture et du vignoble
do Ncuchâtel-Colombier, la Société d'hor-
ticulture de La Chaux-de-Fond3 cl celle
du Val-de-Travers pour Neuchâtel ; en-
fin , la Société fribourgeoise d'horticul-
ture.

* M. Schumacher, secrétaire au Dépar-
tement fédéral dé l'agriculture, a donné
aux délégués romands des indications
très utiles ; le3 représentants de la So-
ciété d'horticulture de la Fédération do
la Suisse allemande, M. le Dr Stiehlin,
président d'honneur, ct M. A. Wvss, de
Soleure, président effectif , se sont joints
activement au comité romand pour pré-
parer une réforme de l'organisation 'fi-
nancière, un peu vieillotte, qui régit la
Fédération romande.

M. Bonjour, président de la Fédéra-
tion , a dirigé avec son tact habituel'la
très intéressante discussion, et M. Du-
rand , un secrétaire à la plume alerte, a
su donner au rapport annuel unc élé-
gante variété, toute parfumée de fleurs
prinlanicrcs.

M. Vielle, président dc la Société
d'horticulture do La Chaux-de-Fonds,
un ami des apiculteurs fribourgeois, a
résumé fort justement lo but du progrès
horticole.

Pour lui , une condition essentielle est de
n'avoir qu'une seule Société d'horticul-
ture dans chaque canton. Celte Société
pourrait se subdiviser en sections, qui
enverraient des représentants au sein du
comité cantonal.

M. Al phonse dc Reynold , président de
la Société d'horticulture, a remercié jes
délégués ct les membres qui ont assisté
à la réunion , ainsi que le Département
cantonal de l'Agriculture, qui encourage
dc toutes manières l'arboriculture el
l'horticulture.

Le secrétaire de la Société fribpur-
geoisc, M. Henri Genoud , délégué dc
Fribourg, s'est joint aux remerciements
exprimés par le président. 11 a formulé,
en'outre, le vœu quo les efforts faits de-
puis quelques années pour les concours
de vergers ct dc jardins profitent davan-
tage encoro aux producteurs.

Lo banquet, très bien servi à l'hôtel
du Faucon , a réuni cinquante huit con-
vives. Il a été très animé et laissera à
chacun le meilleur souvenir.

Le département dc 1 agriculture du
canton de Fribourg était représenté par
M. Collaud , chef dc sorvice.

Dans son discours, M. Collaud a fait
ressortir, avec beaucoup d'à-propos , toute
l'importance actuelle de l'arboriculture
et delà culture maraîchère et potagère. Il
a justifié pleinement la sollicitudo que
les autorités témoignent pour le dévelop-
pement dc ces branches capitales de
l'agriculture.

M. John Wolff , professeur d'arbori-
culture ù Genève, fonctionnait comme
major do table ; il s'est acquitté de sa
mission avec un brio et un tact par-
faits.

Des paroles lort aimables pour Fri-
bourg et son ' gouvernement ont été
prononcées, entre autres, par un délégué
d'Yverdon. :

Les comptes de la Fédération, présen-
tée par M. Forestier, caissier central, ont
été vérifiés ct approuvés par M. Ray-
mond Weck , jugo de paix , ct M. Etienne
Fragnière, de Fribourg.

M. IS'crgor, président de la Société
d'horticulture de Neuch&tel et du Vigno-
bles dans unc clralcureuso improvisation ,
a recommandé aux Sociétés do la Fédé-
ration de no pas ' s'arrêter en chemin
dans la remise des fruits moulés au*
diverses sections.

Ces fruits servent souvent de base aux
experts et aux amateurs .'pour lo. choix
des meilleures variétés.

Cette* proposition a reçu l'approbation
unanime de-l' assembléo d'hier, et le se-
crétaire , M. Henri Genoud, insistant sur
l'utilité des collections do fruits moulés,
a demandé au comité dc faire figurer cea
échantillons • modoles aux expositions
spéciales. .
! ¦ iLa:oidrerio.de-GuinHavait-envoyé gra-

cieusement ; aux liùlégixéa , des - horticul-
teurs romands deux caisses ae bouteilles
d'excellent cidre qu.c. tous .ont .d.Çgu^tv
uvec grand p laisir.

Ajoutons que la prochaine assçmblée
des délégués de la Fédérât . _ n romande
d'horticulture se tiendra à ' Nyon, au
printemps do 1910.

Cpnjr d'a»»l«c*. — La Cour d'as-
sises du premier- ressort s'est réunie «c
malin k Bulle pour ijuger le-- nommé
Cyprien Charrière, accusé d'avoir incen-
dié, lc 7 ifévriçr-jderniçf , la.maispn d.e
M.Overney, âMonttorrand , rièrc Cerniat .

M. Louis Morard préside * là "Cour,
assisté dc M. Léopold Pcyrpud, juge au
tribunal de la Gruyère Çt de M. Alexan-
dre Raboud, juge au" tribundl de "la
Glane.

M. Seydoux , substitut , occupe lo fau-
teuil du ministère public.

M. Paul Morard , avocat, défend l'ac-
cusé, ct M. l'avocat Musy représente la
partie civile.

I.u cascade dc Bellegarde. —
Au sujot de l'information qui a <ité pu-
bliée concernant un projet d'utilisation
tics caux de la Jogne, il nous revient
que les plans "de cc projet -respectent
entièrement le caractère pittoresque de
la cascade de Bellegareiè. j

Aucun ouvrage apparent ne sera fait
cn cel endroit.

1/accldent de la gare de I.au-
wiiiuc.  — Le njécunicicji des C F. F.
Andréa;, dc Fribourg, qui avait été tam-
ponné jeudi sriir a la gare de Lausanne
par le train de Genève; a succombé la
nuit dernière à ses blessures.

lie* pèler in» A I/onrdç». .— Nous
a\on« reçu d'excellentes nouvelles du
pèlerinage diocésain k Lourdes. On y
signale une guérison survenue dans le
groupe dos p èlerins de la Suissç aile.;
mande. Mai* comme la lettre qu'on
nous a envoyée n 'était pas signée, nous
ne pouvons la publier.

AGRICULTURE
C o n c o u r s  de p e t i t  bétail.

Au concours du district dc la Gruyère,
qui a eu lieu jeudi , à Bulle , il a été pré-
sentés 4 verrats, 11 boucs et il béliers.

Voici les résultats dc ce concours :
Verrats

Ve classe, prime de C0 Ir., Hospice des
aliénés dc Marsens {2 primes).

3ma classe, prime de 30 lr., M. Jacques
Pernet , Grandvillard.

Boucs . i
1™ classe, prime de 40 fr., M. Jules Garin,

Bulle, ct II. Léon Favre, Vaulruz.
2«M classe, primo de 25 lr., M. Frédéric

Mooser, Bellegarde ; M. François Tornare,
Sorens; M. Joseph Thurler, Bulle; M. Al-
phonse Cottier , La Villette, ct MAL Tin-
guely, frères , Pont-la-Ville.

3mc classe, primo de 20 Ir., MM. Tinguely,
frères, Pont-la-Ville ; 51. Honoré Jaquet ,
Sales ; M. Paul Dupasquier, Lo Pâquier, el
M. Irénéo Castella. Lpagny. !

Béliers
1" classe, primo de 40 tr., JI. Jules Ga-

rin, Bulle, et l'Hospice des aliénés de Mar-
sens.

Prime d.o 30 Ir., M. Jacob Wyssmuller,
Bulle.
' 2110 classe, prime de 25 Ir., M. Louis Pas-

quier, Maules; M. Gaspard Jolliet, Lo Pâ-
quier ; M. Hercule Ayer, Sorens; M. Jacot
Wyssmuller, Bulle, ct M. Théophilo Roma-
uoas, Vuippens.

3»»' classo, prime de 20 Ir., M. Jacob
Wyssmuller Bulle; M. Benoit Yerly, La
Tour-dc-Trême, et M. Louis Mossu, Broc

Au concours du Syndicat d'élevage du
porc il a été primé 3 truies en l re classe,
2 en seconde ct 8 en troisième classe. A
celui du Syndicat du mouton, 14 brebis
furent primées en lrc classe et S en se-
conde. - • • -•

BULLETIH HËTÉOEOLOGIQUB
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'Couvert sur les rives du Léman,-le Haut-

Valais , Thoune, Lugano et l'Engadine. Très
beau temps : à La Ghaux-de-Fonds, Bâle,
Gœschenen, Zurich, Schaflhouse, Saint-Gai)
ot ltagaz.

Température maxima li° à Xcuchàlcl,
.ÎÎMO» sur les rives de nos grands lacs,'9° k
Berno, SclialThouse, Saint-Gall ot Coire,
8° à Gcoschcncn, 39 à Zermatt, 2° dans l'En-
gadine.

- ÏEMT8 PROBABLE
dana la Suir.aa occldoatalo

Zurich, 10 mai,' midi.
Ciel nuagent. Baisse de la température.

Silaallon peu hvorable. l'inie,

Nouvelles de la dem
Les évéiiwiicnis dc Turquie

Ikmt 'han Edtlln calée en Sâènc
Berlin, 10 mai.

On mande do Vienne au Berliner Ta-
gcllalt :

Suivant .uni: nouvelle publiée par un
journal dc Belgrade; Je* fils etè I-ex'Sultaii
Abdul Hamid , Bourhan Eddin , se pro-
poserait d'organiser un soulèvement al-
banais et essayerait -de so mettre à la
jête des Albanais pour jnanîher sur Salo-
nique afin 3e délivrer son pere.

ii.-ikki bey
Rome, 10 maj,.

Sp. — Solon l'Italie, Hakki bey a
igformé M. Tittoni, ministre des affaires
étrangères, qu 'il coaserve ses fonctions
d'ambassadeur .de Turquie à Borne.

Désaccord
Conslanlinople, 10 mai.

Sp. — Dc3 bruits qu 'il est difficile dc
contrôler, .mais qui paraissent exagérés,
parlent d'un désaccord entre le nouveau
spltan et le comité jeune-turc. La.géné-
rali.ssime Cbevkèt pacha aurait dû inter-
venir à la suile dc ce désaccord, lo sultan
ayant menact- de certaines éventualités.
C'est à la ' suite de ces incidents que
Chevket Pacha aurait publié la procla-
mation dans laquelle il déclarait que
l'armée n'était pas l'instrument du co-
mité jeune-turc.

L'entente en Perse
TabrizilO mai.

L'andjouman dc Tabriz a été officielle-
ment 'avisé par le gouvernement que le
schah a remis cn vigueur l'ancienne loi
constitutionnelle.

Lo chef royaliste Chuya y Daouleh et
le gouverneur dc Maraud ont reçu l'or-
dre de licencier leurs troupes.

L'andjouman espère décider lc^ispadar
de Itcscht et le leader nationaliste de
Ispalian , Samsan cd Daouleh , à accepter
l'entente actuelle.

Saint-Pétersbourg, 10 mai.
On mande de Tabriz à l'Agence télé-

graphique de Saint-Pétersbourg :
Sattar Khan a visité samedi lo camp

du général Snarski.
Les succès des nationalistes à Bcscht ,

Kaswin et Ispahan , ont excité les esprits
â Tabriz , parmi les ennemis de la paix ct
do l'ordre et l'on a décidé do ne pas
accepter la nouvelle constitution octroyée
par le schah, mais de réclamer le réta-
blissement de la constitution primitive.
Les fidais no songent pas à déposer les
armes ; ils ont commencé à sc livrer à
des exactions pour remplir ies caisses
de l'andjouman qui so trouvent vides,
profitant de l'attitude correcte du déta-
chement russo qui évite do s'immiscer
dans les affaires intérieures de la Pane.

Téhéran , 10 mai.
Le Ichali a signé deux proclamations,

l'une annonçant la mise cn vigueur de
la constitution , l'autre accordant une
amnistie politique.

Téhéran, 10 mai.
Sp. — A la requèto du schah, Saad

cd Daouleh , ex-ministre des affaires
étrangères, que lo schah avail renvoyé
il y a moins de quinze jours , a formé un
cabinet de tendances libérales et-arepris
son ancien portefeuille. Nassir cl Moulk ,
actuellement réfugié cn Europe, devient
ministre dans le nouveau cabinet.

Téhéran, 10 mat.
Sp. — Lc nouveau cabinet est ainsi

constitué : premier ministre, Nassir cJ
Moulk , qui prendro le portefeuille des
finances; affaires étrangères, Saad cd
Daouleh ; intérieur , Firman Firma ;
guerre, Mustod Malok; instruction pu-
blique, Mutemen el Moulk ; travaux
publics , Mohandis el Mamalek; postes
et télégraphes, Nukbar ed Daouleh.

Trente constitutionnalistes, outre les
membres du cabinet , entrent au conseil
d'empire, avec la tâche de créer une loi
électorale.

Les P. T. T. français
¦ Toulon, 10 mai.

Plusieurs syndicats ouvriers boulan-
gers ont déclaré se solidariser avec les
postiers.

Lyon , 10 mai.
La fédération du Rhône du part

socialiste affirme.sa solidarité aveo les
postiers ct sous-agents des- posles et se
déclaic prête à répondre à l'appel à une
nouvelle grève.

Une réunion ¦ des postiers à Saint-
Etienne a voté une résolution analogue.

De même à Bordeaux , Le Havre,
Troyes, Clcrmont etc.

La mort de Courtois
Paris, 10 mai.

Le Journal annonce que le père de
Courtois a reçu unc dépêcha du directeur
déla " prison dc l'ile dc Ré lui annonçant
la mort-de son fils.

"(On sait que Courtois a été lo complice
de Bcnard dans l'assassinat dc M; Rémy).

Election française
Calais, 10 mai.

¦A--l'éleclion d'hier M. Dclcluze, so-
cialHto indépendant, a Clé élu par
l 'i/i'i.'t ' vtis-, dépulé à la Chambre fran-
çaise. - -

Les souverains en voyage
Athènes, 10 mai.

Sp. — i.k reine Alexandra d'Angle-
terre et l'impératrice douairière de Russie
sont arrivées. Elles ont été reçues par la
famille royale ct les autorités.

L'empereur d'Allemagne a quitté Cor-
fou hier matin dimanche.

* < •• . .-. - » » .« t <».fd A . r :¦... ¦; , s « .
Antimilitaristes arrêtés

Berlin, 10 mai.
On mande dc Prague au Lokal-An-

zeiger.
Deux assemblées convoquées pur l'as-

sociation des jeunes nationalistes tehe-
ques ont été dissoutes par la police. Sept
des organisateurs dc ces assemblées ont
été arrêtés pour propagando antimili-
tariste.

Tempêtes et collisions
Mexico, 10 mai.

On dit qu 'un ouragan balaye les côtes
du Yucatan. Dans plusieurs villes, des
maisonsauroientélé démolies et plusieurs
vaisseaux auraient disparu.

Cardifj, 10 mai.
Un brigantic français abordé par un

steamer anglais de nom inconnu , sur la
côte dc Devonshire a été signalé samedi
soir en détresse ; il a été pris à la remor:
que par le navire anglais et dirigé sur
Cardlff.

Londres, 10 mai.
Lc chalutier k vapeur belge Albert a

sombré la nuit passée dans la .Manche
par suite d'avaries causées par la grosse
mer. L'équipage, composé de dix bommes,
qui s'était réfugié sur les canots du bord ,
a été recueilli â l'aube par un chalutier
dc Ramsgate et débarqué à Plymoulh.

Rome, 10 mai.
Cette nuit à la gare du Transtévère

une collision s'est produite entre une
locomotive en muno:uvre et un train de
voyageure venant de Viterbc. Lc méca-
nicien a été tué , deux agonis de chemin
de fer et des voyageurs ont reçu des
blessures sans grayjt^.

A Biu'iios-Ayi-es
Buenos-Ayres, 10 mai.

La ville est tranquille. La situation
sst presque redevenue normale.

Au Venezuela
Bordeaux, 10 mai.

D'après les nouvelles apportées par le
paquebot Guadeloupe venant du Vene-
zuela, l'armée serait favorable au général
Casiro. Cependant ou dit aussi qu'en
l'état actuel des choses Gomez sera réélu.
II y a bien eu une tentative de soulève-
ment des amis de Castro; mais elle a
échoué. La situation actuelle est satis-
faisante. -

La peste en Mésopotamie
Constantinople, 10 mai.

Les journaux annoncent quo trois cas
dc peste sont signalés dans la villc de
Bagdad.

SUISSE
La Bibliothèque nationale

Berne, 10 mai.
La commission dc gestion du Conseil

dos Etats s'est occupée, d'une façon
approfondie, de la Bibliothèque nationalo
ct des incidents qui s'y sout produits ;
elle a soumis ù un examen minutieux
les pièces de l'enquête ordonnée par le
Conseil fédéral.

La commission approuve la manière
d'agir du Conseil fédéral , mais elle
exprime en moine temps sa reconnais-
sance au directeur démissionnaire, M.
Bernouilli.

Les jx)i»UlJojis
Berne, 10 mai.

L'assemblée des délégués de l'Union
suisse des postillons, réunie soiis la prési-
dence de M. Schmalz, s'est occupée de
la question des salaires et a décidé
d'adresser aux autorités fédérales une
requête demandant un supplément de
traitement. Elle a discuté également la
question de l'engagement d'étrangers
comme postillons au service des Postes
fédérales. . .-

Elections neucliAteloises
La Chaux-de-Fonds,-10 niai.

Dans les élections très disputées pour
lo renouvellement du Conseil général , les
quarante candidats qui fi guraient sur la
liste des radicaux et libéraux- ont élé
élus, savoir 21 radicaux, 9 libéraux ct
10 socialistes. Les socialistes présentaient
21 candidats, qui ont obtenu cn moyen-
ne 1515 voix sur 3851 électeurs.

Géomeires suisses
Soleure, 10 mai.

La Société suisse des géomètres con-
cordataires s'est réunie hier dimanche à
Soleure. On y a entendu-deux-rapports
sur ' la  question de l'admission dans la
société; des géomètres porteurs de pa-
tentes cantonales. L'assemblée s'est pro-
noncée pour l'affirmative et a immédia-
tement procédé par acclamation à
l'admission dc cinquante-quatre géo-
m.cjres, porteurs de patentes cantonales.
M. Ehrcnsberger, président de l'assem-
blée, a déclaré, on outre , que l'intro-
duction d'nn,examen et d'une patente

ère heure
uniformes pour los géomètres suisses
serait accueillie favorablement par le
Conseil fédéral.

.Nouveaux Iroubles & Saas-Gnind
Sion, 10 mai.

De nouveaux troubles ont éclaté à
Saas-Cruud.

Le département de justice et police a
envoyé des renforts de gendarmerie sur
les lieux.

Orand Conseil
Sion, 10 mai.

La session ordinaire de mai du Grand
Conseil valaisan a été ouverte aujour-
d'hui.

SOCIETE8
t Cxcilia a chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, à S "ib., répétition générale, ao local
ordinaire.

Orchestre de la f i l le  de Fribourg. — Répé-
tition , ce soir lundi, 10 mai, à 8 i,'t h., au
local, pour concert de dimanche.

MEME N TO
Demain, mardi , à 5 h., à l'Institut dc

Hautes Etudes, conférence parle P.. P. Hedde
Sujet : Y Education de t intelligence.

Calendrier
MARDI 11 MAI

TriuislBllon
tit* rclt qaen de saint l'icolm

Quelques rdiquesdecesaintévèquelutent
transportées, le 9 mai 1506, de l'Abbaye de
Hauterive à la collégiale de Saint-Nicolas.

Publications nouvelles
LA DA.ME A I.A DéCORATION." Lettres

d'une Américaine au Japon. — Tra-
duit de l'anglais par M lle S. .Godet . —
Prix : 2 fr. 50. Libraii»; Payof et Ç",
Lausanne. ¦•&.
Ce livre, Sont le public ignore encore

encore le nom de l'auteur, a obtenu en
Amérique un succès étourdissant. La
franchise d'allures et la drôlerie tout
américaines de l'expression , les traits de
mœurs ct de caractère pris sur lc vif. les
petit  s tableaux cie nature prestement enle-
vés, les souvenirs poignants do la guorre-
russo-japonaise, l'intérêt sentimental du
roman esquissé d' une main légère dans
ces lettres familières, tout cela cn rend la
lecture attrayante; mais cc qui contribue
à en rehausser puissamment l'intérêl ,
c'est surtout la personnalité dc la « damo
:i la décoration », J'origittaJiié de sa nal uro
impulsive, la sincérité dc s>m âme enfan-
tine ot vibrante ; c'est enfin la transfor-
mation qui s'accomplit , au contact des
petits et des réalités de la vio , dans cot
esprit futile ct ce cceur indiscipliné.

' D. PLOCBERBL, ger-ant
BHMWBgattBgfeaggg. ¦imiw

i
Madame Klisa Wœbcr-Corpataux, à Fri-

bourg;" Madame veuve Baudère-Wa- ber et
sa lamille, à 31 ontbovon, Villarlod ct Fri-
bourg; Monsieur Antonin Wseber ct sa
p.afpaté, ont la profonde douleur de fairo
part fileurs amis ct connaissances de la

perte cruflla-quïls-vic-niicnl d'éprouver ea
la personne 4e

Monsieur Jean.WvEBtB
ancien .professeu r

leur regrette époux ,' père, gi-acd-pèro- ci
arrière-grand-pere, décédé i l'ûge de-SO ans,
muni de tous ies secours de la religion.

IiCntèrrejneiat avrê 'ieu dçmain matin ,
mardi, 11 jnai.

Départ de "la maison mortuaire : Grand' -
rue K? y, à:8 K. 20.

Office en la Collégiale dç Saint-Nicolas, i
8 'i heures.

Cet avis tient lieu de -lettre de faire pari.

R. t. P.

ÉTUIS & SERVICES 0E TABLE
argent masslt OH tqrkmcnt arséniés
sont toujours les bienvenus commo cadeaux
ds Pâques et mariages. Catalogua richemest
illustré (1250 dessins photogr.) gratis et
tranco. — E. I.eicht*31ayer * C", Ln-
cerne, XI, prti de la cathédral». t î l"

Vraiment soulagé.
Depuis ij.io-Iqua temps, je toussais

beaucoup. J'ai pris d'autres pastilles
mais sans effet, quand on m'a con-
seillé les Pastilles Wybert de la phar-
macie d'Or,' k Bâle, qui m'ont vrai-
ment soulagé et onl fait disparaître
la î:- '. '.:,.!:. "., :.*. c sv-vp. - fOil

êTTESTlOSt On met en commerce J .s
ton tre ! s çon J 1 S a uïca les bot te»  ble nos
Mejj.la marqua de labrique • Aigle avet
Violon » lont lés traies î- nsi i i ie* v.- ,.
bcrl  Uc lu l-Uorui.".'. le d'Or , h Itille

^—— —̂...„,, ..-.-¦.---------..

t
Le corps enseignant de l'Ecole secondaire

professionnelle de la Villa de Fnlwurg a lc
regret de fairo part de l'a perte qu'il vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean W/€8ER
ancien professeur

à TEco '.c secondaire des garçons
décédé le 9 mai, muni des secours do la
religion.

L'ënterrument aura lieu mardi 11 mai, k
8 % h.

T R. I. P.
¦Mij«a«M—..............1.......— ¦—ac«.wiw



Caisse Hypothécaire du Canton de Fribourg (Saisse)

HT i °

instituée par la loi du

entièrement versés, dont l'intérôt de 4 % est garanti par l'Etat de

Pour faire face à eles demandes toujours croissantes résultant du dévelop-
pement  de l'agriculture dans le canton de Fribourg, le Conseil de Surveillance
dc la Caisse Hypothécaire du canton de Fribourg, en vertu de l'art. IS de la
loi et de l'art. 6 du règlement , a décidé, dans sa séance du 19 avril 1909, la
création d' une série d' obligations foncières dites cédules hypothécaires, au
montant de Fr. 10,000,000.

Les modalités de l'emprunt sont les suivantes :

L'emprunt est divisé en :
20,000 obligations foncières de Fr. 500.— , numérotées do i à
20,000, soit dix millions de francs.

Ces obligations sont créées au nom de la Banque dc l 'Etat de Fribourg,
endossées en blanc par cet établissement , ce qui les rend équivalentes à des
litres au porteur et négociables comme tels .

Ces obligations rapportent 4 % ', elles sont munies de coupons semes-
triels dc Fr. 10.—, payables les Ier ju in  ct 1er décembre , et d' un talon pour la
perception de nouvelles feuilles de coupons .

L'emprunt est amortissable en 50 ans , à part i r  de 1917, par tirages au
sort et par séries de. 10 obligations, au moyen d'annuités lises de Fr. 200,000.
Le premier remboursement aura lieu le 1er juin 1917.

Les tirages au sort dos obli gations à amortir auront lieu annuellement
trois mois au moins avant la date du remboursement. Le premier tirage aura
lieu le 1« mars 1917.

Les ti tres sortis aux tirages cessent de porter intérêt dès lc jour fixé pour
leur remboursement.

La Caisse H ypothécaire du canton dc Fribourg s'est réservé le droit , à
partir de l'année 1917 , d'augmenter le montant des amortissements ou dc
rembourser la totalité des titres non amortis , sous préavis donné trois mois à
l'avance, dans les journaux  ci-après désignés ; ces remboursements anticipés
tomberont toujours sur une échéance de coupons. En cas de remboursement
partiel , les obligations â amortir seront désignées par le sort et toujours par
séries de 10 obli gations. '

Toutes les publications relatives au présent emprunt , et notamment la
liste des obligations appelées au remboursement , seront publiées par les soins
de la Caisse H ypothécaire du canton de Fribourg, dans la Feuille officielle du
canlon de Fribourg, dans la Feuille officielle suisse du Commerce et dans le
Journal de. Genèce.

Les souscriptions seront reçues sans frais , aux domiciles des Malsons
JS. FRIBOURG :

Banqae do l'Etat de Friboarg et ses agences. Caisse Hypothécaire.
Banqae Populaire Suisse et ses sièges. WllYL. "Weck, Aeby &¦ C"
Banqae Cantonale Fribourgeoise et ses agences. MM. A. Glasson &¦ Cle.

Banque d'Epargne et de Prêts
Successeur de Jos. BUM, banquier

HOTEL Z/EHRINCÎBN
FlUBOUBQ

Achat et vente de toutes valeurs à lots, au comptant ,
aux meilleurs cours.

Vente de lots à primes à terme, par paiements
mensuels. Conditions favorables.

La Banane reçoit en tout temps des dépôts de fonds
en compte d'épargne à 4 %

en compte courant à vue à 3 V2 %
en certificat de dépôt nominatif ou au

porteur avec coupons semestriels
à 3 ou 5 ans à 4 14 %

Messieurs les porteur de bon» de liquidation de l'ancienne

Société Àioi fis hsssris Beauregard
ï r̂i\>ovir£ç et Moutreux

sont avisés qu'en conformité de la décision do l'assemblée générait
du 28 avril 1909. ils ont la faculté d''changer leurs bons contre des
actions de la nouvelle Société Immobilière qui sera créée pour la
reprise du solde des immeubles ct cela à raison de i bons pour une
action de 100 Ir. de la dite Société, ou bien de recevoir le rembour-
sement à raison de 25 fr. par bon. en espèces.

Ils doivent à cet eflet présenter leurs bons ;i la Banqne de Mon.
treox. t l ' let  an IS niai conisnt, en déclarant s'ils désirent
recevoir le paiement en espèces ou en actions de la nouvello sociélé.

Passé le délai indiqué , les bons non présentés seront remboursés
k raison de 25 If.

noui t tn i, le 3 mai 1909. El 2118 F 2119
La romralnluu île liquidation.

Transfert de magasin
Le magasin de la

Teinturerie et Lavage chimique
H- HINTERMEISTER (TERLISDEN & Cie SUCC.)

e»l l run. _ r . r o  depuis lo 1« avril 1559

9. rue de Lausanne. 9

Réserves : Fr, 720,000

SOCIÉTÉ ANONYME
1853, administrée aveo le concoure et sous

Emission de 1909
Le paiement des intérêts et lc remboursement des obligations sc feront

sans frais à Fribourg et à Genève.
Lcs titres de cet emprunt seront cotés à la Bourse de Genève.
Le canton de Fribourg ou ses communes ne perçoivent aucun impôt sur

les obligations foncières ou cédule», possédées par des personnes domiciliées
en dehors de leurs territoires. Le paiement des coupons est ainsi exempt do
toute retenue quelconque.

Quant aux habitants du canton de Fribourg, la loi actuellement en vigueur
nc les astreint qu'au paiement des impôts de commune ou de paroisse pour les
cédules qu 'ils possèdent.

En vertu de l'art. 80 dc la loi du 3 décembre 1853 sur l'établissement de lo
Caisse Hypothécaire du canton de Fribourg, les tuteurs, curateurs et , en géné-
ral , toutes les personnes morales soumises à la surveillance dc l 'Etat , peuvent
p lacer , sans autorisation spéciale , les cap itaux dont ils ont la gérance en actions
et en obligations foncières ou cédules de la Caisse H ypothécaire.

Les obligations foncières émises par la Caisse H ypothécaire du canton dc
Fribourg sont garanties par le cap ital-actions ct par l' ensemble des prêts
h ypothécaires.

Toute autre opérat ion que le prêt hypothécaire est interdite à l'établisse-
ment et la somme prêtée ne peut être supérieure aux deux tiers de la taxe
officielle des immeubles.

Du 1er j u i l l e t  1854 au 31 décembre 1908, il a été créé cn faveur dc la
Caisse Hypothécaire du canton de Fribourg 19,857 obligations hypothécaires
pour un cap ital de Fr. 92,450,635.58. De cetto somme, l'établissement a
recouvré Fr. 20,455,875.75 par le service cle l' amortissement et Fr. 38,320,077.83
par  1er. remboursements antici pés. 11 a été réalisé , en 1908. quatre cent soixante-
cinq prêts pour une somme de 4 ,300,445. Lcs placements hypothécaires au
31 décembre 1908 s'élevaient à Fr. 33,674 ,682, répartis sur 6348 créances. Lcs
pertes totales faites par la Caisse Hypothécaire depuis sa fondation à ce jour ,
soit dans une période de 55 ans, n 'atteignent que Fr..34 ,441.54.

FRIBO URG , le 3 mai 1909.

la Direct ar de la Caisse Hypothécaire du canton de Fribonrg
Romain WECK.

3 décembre

Capital social : FF. 6,000,000

O1' Hssri CHASSOT
FRIBOURG

en service militaire
A soucie

pour le 25 juillet lo rez dé-
chaussée , N« 10, Grand'Fon-
taine (3 ch. au soleil , cuisine et
cave). Eau , électricité et gaz.

S'adresser à ilm « E. Genoud.
Eggis, an 2 -•. 2080

PURS VINS NATURELS
100 lit. v. rouge du Tessin 21.-
100 » fin rouge de Monta-

gnes, pour tablo 30.-
100 t r. t. du Sud d'Italie Ï3.-
100 . Rosé, vin de t. lin 36.-
100 » r. vieux , v. p. mal. 43.-
100 ' Alicanle extra fin

rouge, p. Cduper 4-J.-
100 » du lac de Garda, rempl.

vin de Valteline 48.-
100 » vin fin do Palestine

100 • Panades v. bl. fin 35.—
100 . bl .cxt . f induS.d ' I t .  36.—
16 • Malaga vér. r. doré 15.50
1 6 >  Malaga ext fin , 4ans 18.—
taf ~ Caisses assorties de 12

boutoilles des vins ci-dessus , seu-
lement 6 fr. 20.

Ce qui ne convient pas est
repris volontiers.

J. Winicer. imp. de vins,
» 1 (i hi i  y 1.

Maçons
10 k 12 bons maçons trouve-

raient travail atsuré et salaire
élevé (55 ft 60 cent, l'heure).

S'adresser tout de suite ft
Ji. H. Blnnehl, entrepreneur
ANklnte-Crolx(Vnud).  2U5

On demande une

bonne fille
Bon gag». 2127

(,'h lZ M. Ang. llnmsrliu ii-
avenue «le l'vrolle». 14,11.

Les
CYCLES COSMOS

sont toujours les plus appréciés
et donnent le moins d'ennuis aux cyclistes

Roulement incomparable
Grand oï_toi?c d'accessoires

Avenue de Perolles , 6.

SOUMISSION
La commune deVillars- sofÇd&m. met au concours les travaux

de terrassementsét maçonueqe pour lu construction de sa nou-
velle école. i ;. j  g* .

Prendre connaissance dea p i a n s  et conditions au bureau de
H. A. Andrey, architecte, ft l'ribonrg, du 10 nn 1$ mal,
de 8 h. à midi. H2083 l' 2o;3

La Société coopérative de Productions
Les CultiYateurs-Vignerons de Yalros

(Hérault) France
vend les vins rouées , rosés et blancs garantis de pnr raisin
Trais auï prix puivaots :
Vins rouges de Coteaux Fr. 50 — La pièce do 220 litres logés
Vins rosés » 60.— sur  gare de départ, valeur
Vins blancs » 65.— 30jours2 % ouOOjoursnet.

Le transport et les droits d'entrée on Suisse sont de : 40 k 45 fr.
£ar pièce de 220 litres. Des échantillons seront adressés franco

qui en fera la demando.
La Sociélé acceptera des représentant» muni» de bonnes rifé-

rences. . .- H2266X21W

CÉSAR
le plus fameux des capitaines
de l'antiquité n 'était apprécié
que de quelques-uns , tandis
que la Seccotine la fameuse
colle des temps modernes est
appréciée par tous. (Seccotine
colle et répare tout ) 2113

A LOUER
pour lc 25 juillet ou lo 25 octo-
bre, ft la rue de l 'Hôpital , le
1" étage du N» 15, comprenant
4 pièces et dépendances, jardin ,
mansarde , etc. S'adresser au
iit appartement. SUS

VEHTE JURIDIQUE
L office des poursuites de la

SariDe vendra le lft mai pro-
chain , dès2 houres do l'après-
mi'ii , au café-restaurant des
Charmettes, avenue de Perolles ,
environ 3000 bouteilles de vin
bouché, 180 chopines , 200 bou-
toilles de Champagne , et tout
un mobilier comprenant chaise
longue en velours blanc un bu-
reau américain, secrétaires,
canapés, fauteuils ot 4 chaises ,
glaces, tables , étagèro. console,
chaises dorées et rondes , 1 ta-
ble à 4 feuilles , guéridon , toi
lottes, divan , armoire k glace,
lits, elc. 2061

Fribourg, le 6 mai 1909.

ON DEMANDE
dans commerce de denrées co-
loniales détail) du canton de
Lucerne

jeune volontaire
robuste , de touto moralité, dé-
sirant se perfectionner dans la
langue allemande , pour le ma-
gasin ct la vente. Connaissance
de la branche désirée n'est
cependant pas absolument né-
cessalre. 2038

Offres avec certifiestset réfé-
rences sous 7.2557 Lz, à Haa-
senstein et Vogler , Lucerne.

Le Lysoform médicinal
est employé dans les principaux hôpitaux , maternités , cliniques ,
sanatoriums , etc., ayant été reconnu par Messieurs los Docteurs
comme le meilleur «lc» antlseptl. fBJS BSpBÎB'm~~~\
ques et microbieldes. UWJB) ' /WïclllÀ

Exiger les llacons et emballages d'o- V f̂Ttf/l O/fUI I
rigine avec la marque déposée : V&̂ Êfr. ^rr%rttt0ti&Dans Uutes los pharmacies. I—^.-«%z:̂ tf â f â  --Ji

*¦' ¦¦- . .¦!, : Anclo-iinUs.Antlse.plle Co, Lausanne.

PROSPECTUS D'EMISSION
L'Union Financière de Genève, agissant pour compte des établissements

soussignés, a pris ferme 5 millions de francs du présent emprunt de 10 millions •,
le solde, soit 5 millions de. francs, ne peut pas être émis par la Caisse Hypothé-
caire du canton de Fribourg avant la lin de l'année courante.

Ces :

seront mis en

mercredi 13 mai 1909
aux conditions suivantes :

PRIX D'ÉMISSION : 99 0|c, soit Fr. 495.— par obligation
payable le 27 mai 1809, jouissance du 1" juin 1809

Pî Les souscripteurs recevront , lors de la libération , des certificats provi-
soires qui seront échangés ultérieurement contre les titres définitifs.

Si les demandes dépassent le montant des titres à émettre, les souscrip
tions seront soumises à une réduction.

Genève el Fribourg, le 3 mai 1909.

Union Financière da Genève.
Société Belge de Créd it Industriel et Commercial et de Dépôts.

Banque de l'Elat de Fr ibourg.

et Etablissements suivants :

la sur-yeillance de l'Etat

Pribourg

5 MILLIONS DE FRANCS
soit 10,000 obligations de Fr. 500.—

souscription publique Je

La Maison S. Knopf, * Fribourg, a Tait
insérer dans les journaux, 11 y a pen de
temps, uno annonce de natnre ft tromper
le public sur la qualité des semelles des
clianssures fabriquées par nous. Son»
prolestons ênergiquement contre ce pro-
cédé et tenons ft alilrmcr qn'au contraire
les semelles provenant de notre maison
sont de première qnalité ; nons en garan-
tissons l'excellente facture.

Xous ajoutons que la Maison Knopf
semble ne se servir de notre marque qu'ft
titre de réclame, la plnpart des chaus-
sures mises en vente par elle ne p r o v e -
nan t  pas de uotre fabrique. 2111

Société Anonyme
C. F. BALLY.

Agriculteur». Achetez les véritables fanx de Ballalgne»
les seules de fabrication suisse, les plus sûres, les meilleures.

V.tx vent* chrz tons les uiarrliandu île fer. 2121

Hôtel-Pension
A LOUER

La commune de Broc expose en location , par voie de mises
pnbliqnes, pour le terme de six année», son établissement
sous l'enseigne : HOTEL DE VILLE-PENSION. Nombreuses
chambres , grande fallu pour sociélés , eau , lumière éleotrique ,
grand jardin ombragé, vue splendide ; grange, écuries, bûcher ,
buanderie.

Les mises se feront le samedi 22 mai, dès les 2 b. du jour ,
dans une salis particulière du dit hôtel. L'entrée en jouissance
aura lieu lo l« r octobre de la présente année. Les conditions
seront lues avant les mises. 1872

Par ordre : Le secrétariat communal.


